
LES ISCRIPTIONS DE DEIR 'ALL٩

par
.VA DE. BR9DEد٠ 

I. [5TzODUCTIO:.

Le professeur !I. WVeippert de GUttingca vient de publier l'
une critique approfondie de notre « Essai de decHRrement des
rextes de Deir A aل' » (2}. Cectc criDque qui et unع cniDque hon­
nEte, est d'autant plus la bienvenu que, depuis la publicadon de
notre taلنة , pcu de rEactioDs sc sont produites (3) cn c= qui con­
cerne le tavail de dchifremenT proprement dic. Elle prEsenre
pour nous une occدsion de spEcifer davantagE notrc pensEe.

Cpoique !'auteur quaلife norre €Tde de « meritoire» (±), la
conclusion de sa criLgue st cependant un rejeT total de nos rEsu]­
tas (5). Rappelons que nous &tions arives aux resultats suivants:
1٥ !es te.tes de Deir Aلa sonE tcriTs en un ancien dialecte arabe;
29 cet alphabet presente une fore €voluEe de l'alphabet protosi­
nتa tique, formnes quon retrouve encore dans le alphabeGs arbes
prEislamiques d'une date plus rEcente; et enfn 3o il fau Lire les
texte de droite A gauche aprEs avoir retoumnE les copies telles
qu'elles sonc publiee par l'diteur des texres.

{1) WvEeERr, ., « ig bcrععa loمrh د Jaطreعb ricHr», ,a DPVح dحصح 82
(1966), Pp. 299-308. .

{22) V٨ pC BRuE, de ,د ن تتكتلا dEchifieaent de كدt oنipععd inع
Deir ' ,.V.T مللد,« كمتك 2V (1965), pp- 129-150. Voi i ع هاه , لمن ، nr عC aم
lire wt يا De عه .pp وفi ع ?حللد' ,ء قت 532.535. •

{3) U aث are eعحi de deظنfeصet t ه prثrnrE pعد H. CzوعLعع , «« Deir
en 1966), pp. 2-21. Voiغناط pu,1965)15,مiىmد,« مصته ن rtمط عاt٥ةe eهلله.٤ 

tre darge rov&e a Deirعاط lle &erirre sur tك ourv:«ععcس e aثم i duتع 
-de W٧٤mعuع aiuiح GLECS, 10 (196366), p. 66 s et Lقصكd»,عنصت( Jord)متلم 

•-..it, pp. .HaT. ء308-310 0pء 
(٩) WesndnT, a. , غ p, 302. ". . ٠٩٠٠
(5) Werecsr, . ه ai307ع .م, .-:
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Contre ces trois conclusions, Ie proiesseur WVeippert fomu!e
les rrois objections critiques :!} gue voici: la premiEre objection.
quaiifee dc « gnundsatzUiche> Einvvanden » {objcc:ions fondamen­
cale}, conccrne le caracrere arabe des inscriprons; la 5cconde
objccrion, quaLifee de «nicht unbedenklich» {non sans reserve'.
concemc notr mEthode d'idcntifcarion des signcs et cnfn, la
r2oisiEme objeccion, qualif&e de « enUscHe:dend » '&&fnitve}, cou-

3ne notre direcrion de lccture. .lous nous proposon donc :ciت€ 
dxaminer de plus prEs ces trois objcctions.

II. L.s $4T73= AR4SE DEs TE:T=5.

Ces te:tes 5ant-ils rraimcnt €criUs en un dialccre arabe? Le
ofesseur Weippert!2} concede d'abord que les mors et nomsم- 

prOpres tcتا que w2m, pleurer », 4, pronom relatf, ':y, nom divin
e kh!'t, nom proprc, apprtiennent, en efec, a laacicn nord-arabe.
Pis, il reconnair aتكu i quil y a une senie (Reihe; de moGs qui
pourraient €ure erpliqus comme appartenant lancie ذ arabe.
Ces mot ne sonc pدs €numtrE, ct ccst evidemmenT regTertahle,
mكنة , cn somme, sans rop dimporTancc puique 'uteur passe
Tout de 5uite aجu moتt et aux noms qui lui Fonc difTcult& et donr
il nous reproche de les avoir interprtt&s d'une raniEre forcEe,
c.-A-. de leur avoir artnibu& une signifcadion qui pemmet de les
faire entrer dans le coaterte. Il s'agit de quatre noRs propres, de
deux noms divins, 'un substandf et d'un vcrbe, donc dun ensemble
de huit moUs. Etant donnE que les trois inrcripcions de Deir 'Aia
coatenne>t en touc 29 mnoUs, cela fait qu'i peine un quart du voca­
bulaire soit conceste. Maتs awant d'eraminer ce objcctions en
dEtتa , donnons d'abord le vocabulaire complet tel que nous l'avons
obtenu par noTre dEchifrement.

Tex٤ , tign> I:
par», preposidon qui se prcscnte aussi dans la Ligne  ,ا»2

ct dكمa le texteB. Elle est ici employee dans les invccatoوi dوe 
divinit&s comme cest le cas aussi dans les anciens teste thamou­
d&ens {3) et sud-arabes (4)

rd, nom divin, en arabc , شديد « fort». On rencotre ce

.ait, pp-304-307ه. ,WursERr)ا( 
(2) WvErsEيr, . ه ,- iaع p. 304. .
(3) VAx DR BemoE. , مة L t ؤtعدمr ع جة , ,تعمغاويم ثصمل I950,

p.30, e -J TMم صمتعتذrغrةط
.ipig, 193, pp.142-13عLيغلاح Graعلءuلهeتمتم ,H5e.en, >L)؟( 
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m2&mne nom comme nom propre de personne cn safaitaue (I! ec
comme nom ethnigue cn sud-arahe !2).

tprouver«ولرء nom propre relevant dc la racine arabe!نت, 
 ه

un malaise ». Pour aucant quc nous sachons, cette racine n'&cait
p ncore€ تد atteste dans les ancicnncs inscriprons araies.

h ,bn ت « f , كن ة avec assimilation du M, comme en ancien arabe
tHamoudEen . ز3)

4tغ , nom propre. i rattacher a la racine arabe . كد:=أت:
 ة م

« mordre ». Cette racine n'Etait pكد encore connue par les anciennes
i n cripUonsت arabcs.

 ي د

4, pronom relatif. employt dans tous les anciers -dialectes
arabes {+..

hة , nom de clan quon rencontre comme nom propre dans
les ancieas diلa cctes arabes (5).

On coRstate donc que tous les mots de ccTtc Lige sont des
moGs arabes eT que ceux-ci sont tous artest&s dans les anciens dia­
lecces a beح lcrcepton خ des deux racines qui forment le noms
prOpres.

T , عد.ة لط tigne 2.:
Ia formeك Ce nom diwin se prEsenre souح. l, n0mdiviتmة 

sh en sud-ambe (6).
l8, « cceur», attcstE €galcmeat en sud-arabe (7) et comme

nom propre en safaت dque.
.aom propre dont la macine est incoanue en arabe cassiqueا#ى, 

C5255عح. ; ra , ا"I ت C3462(١). عح Voi ، ع هة C , ع497; بزخة
(2) CC Rrمuc , G., prer معا فته e-تغو i , ,نu193 ,صج مت

.wol- -ء••٠ L, p. 3l7, a breviado ء RYP, 1. .
٠.(3) I THa, p. 33.

W.,{4) Ror L ,& ع مسمطك ± , HTح p 37; pour le lتhرصit  ,ع بعجت
Lرل a , ,هpld1954- ى ,عالنت ماقا p. ; 6ث prlE ,ireكضلمم 1 ٨Eج ه
BRAE, A, p معا ةصة i لا , ممح صحتك Bجoth, 1962, a nطerمست م48, ص

,.r هت5 p. er 0ج rrج L , ج علدص-لهى Kدع,fr Di; por L ,ueعc ع تظذ
 .ه,p.4٤.٠٠٠٠٠·.-... ذ٠...:.:-.:٠٠

٠ •·:٠----٠٠(5) ,C RR,Lع .ep مح&5 294. .
٠٠539·٠- م٠٠٦٠٤٠-·٠٠٠-=-٥ ا٦٤٦٥٠-٠٦٠ )قل عتH ةxو, ممة لؤصa؟ ثA عاجثبزيr عم .يتمط. .عصوك

(7) K Cama Rمهa, Cemeحلطتa ae rعp، تخiمتحع م  ي عنم
.... ي:.:: .I931,  م17; غز ,عزي مم1١24•.

٧
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gm, « pleurer », verhe quon rcnconcrc ce nombreuses foisق 
dans les tetes afaiuiques ة ou il cxprime !a trisressc gu'on &prouve a
l'occasion d'un mort {l}.

mld, « enlant», mot courarment cmployE dans les difErents
ci=lecres arabes modernes :2'.

,h د« pronom suF.e e la 3% p.5g. m., 5e prEsente au:5i dans
1e ceste B comme dans I'expression mii ة du ceذ ur de rotre igne 2.
Ce suf:e correspond celui ذ des ancicns dialectes arahcs '3}.

dG, nom propre compose de b ecla racine arabe " < دددن
-aو٨ tre empresse a serir », verbe non encore attest dans !e٤ ة

cieanes inscripcions ma:s n. pr. d'une composition courante dans
ls anciens dialecres.

Cette Lignc est dorc composte de sepr rots dont quatre sont
atrestEs en ancicn arabe, deux en arahe classique cT un seul donc
!a racine est inconnue.

Terte B:
(.concession», aTTesrE en sud-amabe  ,{لإنت»4)

n5ب , « &riger », verbe connu en thamoudecn et e? safai:ique{5 . ز
bلd ,. nom propre compose. Le nom propre b4 est connu en

rhamoudeen e٤ cn sud-arabc {6) eT la composition avec # sufe
est courante dans les d ffErenGsت anciens dialcctes.

a pour», prEposition atreste dans tous les dialectes arabes«ا, 
anciens (7).

(I) Cf. ttm ا ,.r ز p. 3I0 ad ugmn c٤ p. <٠
eلuعiتتamط RwoDorxr, H., Sم عه,« -ه d'uية ntنc«(22-) ,تنلقم.

.Dofa (&far}, Wviea, I9lL, p. ,.d ةlg&a قiعeلصDia مkعل ن65 Deه Bح, rpritiت 
(3) CF. Ir , MTه p. 36; Csبعد٩8ف . eit., p. 63; Ir Dةة , p. 48;  aummمe نت

-.si4., p.3lه. ,H5r.vRe٤٤٧.p.,7$ز 
(+) Cf. Comn Roدr, ap. st., p. +1. Poعu le seصs eاعم e sud-arabe

re تdعmabie,« وعقه Sل RwoBovoxIy, H., «Die Badenwirthaft m aمع 
-anعمن نة I74, e i., « Eم. ,Wien, 'l916, m9 XRVlع, WEهتلذ ه er dي eiادnج 

dطعتزطصم War-Laععطri », ,I-III ,تف1937, مه p. l65, rEeace qعu aoعu 
dعw & ثلأطمعla ذ du pmoT:. ML Hdfer (lerre du 23/6/65). 2. G. r ءL tكتلمم
Hardنمg a prope de ireا ce aot » mه ,« dم e VT, 1965, p. 596. '

(5) Ia TH, p. 124; . انا ,زي م237٩ • .
(6) In , MTح p. 303 er pr le e ,ة جهنلا ,. 3زى p. <rv. Voi m ع ,رة مم

d B ouمi ع ص de eu ا e sudعطمa- , RR, I, p. 325.
(7) l , Tص p. 4l;C72معع .ه ,.له .م ; lr Di, p. 49 ,-r«$ دA نت.ج

P. ., HBrse, . ه8 , ieع p. 148. •
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5t = bnt, « flle», fore attestEe ca thamoudten e: en. sud­
arabeL}.

,rsb و» و ن بي «stEle » 5ubstanriF qu'on rencontre dans les direrenتU 
dialectes (2).

hu, «wie », connu 5ous la forme hyت cn safaitique e: en sud­
arahe . ز3}

On constate donc quc tous les' moGs de c texte B se prE-
5cntent dans les difErents dialcctes anciens.

Texu C, tigne 1:
ly, nom divin, diwinite au'on rencontre alement ج& dans les

te:tcs thد moudtens et safaت tiques (±). •
٤r, « vكi iter », verbe €galcmeat aTtestd cn safacque (5) r

dans un mEme contertc: la wisitc un sanctaire {Littmann}.
hlt, nom propre d'une composition courante dans le diRe­

renUs dialecres .arabes (6).
n4, nom de Lieu connu en sud-ambe {7).
Fci encore, tous les mots sont attestEs dans les diferenG dia­

lecTe arabes.

Teae G, lisne 2:
khm, « repousser, chasser», cn amabe . كز Ce ve-be n'est

pكa ps cncore attest&, pour autant que nous sachions, dans lan­
cicane tpigraphie arabe.

(,dommnage » ,«t ,قئ!»8) en sud-arabeظمmند maladie, i«&ت, 
ea syiague soufrancE» تل ».

»,enGنمق ordز cpgaphieع T., a 5ote d'EpigrapHieet dع]. CE ML)ا( 
X (I95960), p. 15l e CIH. 568,  فصحه عآى8 :عتاقةFr عنم مشت سنه14

•RES. 3960, 3.
CH. 25 ere;527نعC;124ه, .مT(2) ما
CI. 926, 2; Com Rميe, ٩. l;(3) عi< ,C498;276غ Cb  د كصحة

p. 1+8e٤ MمعتO , W7., D Herdlع Iai وعتd عذ. , ععتظa مdم٢/٢٧ ذ مثله
p. 48.

,Beyrouthعه1ةحت ف Hvuiء, ,VAx mer BEASoEs9;4980(4) عضت
:.•1960, pp. 90-9L.

6l[5}: C ,.٤r حصنت ي . مم1211 Rar le sd-عطدصa , Mc .p, ,ع .ه عه
p10lعLع مه eخض, .م٤T6) ك. مد ,ته مك عاه هناة ك{

-٠..T2٢, ,حتة م"
(7).AR, I, € .م1قق د9$

158.(8) C٤ CaمrR .p, ,م .ه 4ة
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.i م ،٠٠ كي»٩ ، arUicie, comme danles d:fErerGs ia!eccs aord-2raies [.
» لا ي٠ و ans ذ2.. tes dIfererrs diale::e؟ d, 0 m-im », connu avssiز 

Sur les quarre moUs, cro i sortق acrestEs dars les anc:e?5 dia­
lects, un seul dans ['arabe 'assiue.

Voilذ donc le vocabuia:re compl:. .lVous :or:mcs mn iRteaan1 د
mEme de taire le bilan. Sur !s 29 mots. il en ؟ a 2: arests dans

:cs anciens dialecres arahcs. 5 r'y 5ont pa reprEse?t&s mais Cor:e5-
pondent a une racinc arabc connte par l'arahe classique er enfn,
a 5eu! rct nc corespont p3: une ة racine ccnnue de !'arabe
c!5تد ique. L2 s&rie des moGs quon pourrait c:pliqver cormn appar­
tenan iancien ذ arabe seioT l± prof. WVe:pperT est don a55e١٤m­
pres5ionantc, e: ce qui est :ev:, clle pPrcien- Iarcten ف arabe.
malg:e le tait gu ces moU5ت e 50nt maintenuذ e: arabe c!2ssigue
ou ca arabe vulgaire. Il nous 3emble donc quc aier le carac:&rc
amabe de ccte langue, cest nier ['&vidence.

le nombre de sig.es, I'hypothEse quon pour:ai avoi٦ ن
airaire un خ dialecte arabc &tair la plus logiatIe pour aborder le

9dEciiFiremenT ي و ي««٩٥٣»٠» ، dc ccs inscripcior. • cela ajoutait ة le faic cu'ut:
ccrtain nombre d'indices suggcrدient que le temple de Deir "lla
se touvair dans un Licu isol€ et qu'il &tait wisirE par des nomades
du d&erT quبi on pouvaic le supposer, ne par!aient pas le cananEsa.

Le nombre de signes dEpasse les 22. I1 en ع a exactemenr 25
et aon 2I comm le pensc le professeur WVe:pgert qui a prs des
signes bicn diferents !'un de lautre comme des waniantes duI1
meme symbole {3).

Ce nombre suppose un a phabetل dans lequel doivent fgurer
les lettres caracreكr tques des alphabeGs sud-3Emitiques, c.-i-d. les
sتi spirantes 4, h,4٤٤4ج ,غ, . Or vers 1200 date de nos inscripUons,

.t en Paletne aucune langue possEdanc ce spiranteن neisraلز 
Ras Shamra await dEja dتspanu e i partir de la fn du 14e siEcle,

-ae se trouve aucune de ces spirantes dans les inscriptions palesلز 
tniennes connues {±).

(I) ln ; ,.م .مT a385ة C٥8اععت. . ci ;٠ .م0+1 Co5Tt Rasr, . ه8 ei4.,
.I62م. 

{2) ln ,T amة p. 40; ,C Lمeع .A ه ,- ه٤4 p. 68; lo Dia, p.10; Lمصها 
p. 3٠,r3 ز٠

(3) Dya deur sgne dنfErcr ;l فصحه0 I0 cr 13. L I6 م غصص et 7
sn .riante ك Dl m queصت aتعu i te حا de bef, c tشلeriع ble تعثا sr  حل
phouC, VT.,ccT ك 196, pL V.Si l'on Uiear cmpre de La ,er WEmEExTتugnع
4. 6t, te .م307. مه 179, n'y auدit en u l8عr qنلuغ ge ة dنعEع eae Voعi 

.I39م. ,se lire, VZ, I9651 ك35 صوتك فمحه مم
{4} Vao riprioصic" عت لا de Bybما , daصnt du 14[3٥ s., ,«c تدمعA م W٧.E.,
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Cecte derniErc constatation sugEre aussi que les visieu>s du
remnple de Deir .lla n'on pas du recevoir leur alphabec de la
Palestine, maIs da!leurs, probablement du dEsert de !'Arabie.

III. Lss oeyEcTIoss.
a} Obitctions concarnant l٤ carartire arabs dzs tertes.
(uaTe noms propres sonc mis cn cause. Ce son: tنu , it5,  طإ،

c٤ bdc. Ce demier est sculemenc signalE comme doureux 1. Selon
le prof WVeippert, les rois prcmicrs noms propres ont ؟ deduits de
macines amabG qui dans la formaUion dc noms propres a-ahes ne
jouent pas de rOle €c ne peuvcnt pدs en jouer un {2!: tة " doit
peد prEs sigier « maladc », lt3, qui morde, hargneux » e٤ stb st
faussement mنs en rapport avcc le nom d'emprnt .slubatه' coupe ه٤
de lin». Ces signfcations seraienr donc umpropres dcs خ noms
propres dc pcrsonnes.

Vous vouons dc ne pas avoir connaissancc de cs racines
arabe quijoucraient un rOle priviegie dans la foraton dc nors
prOpres eT de ceLes qui en scmienr c.clues. ous sommG, coutefoiك ,
davis que le deu premiers noms, quan eur ذ signنicadon,
nEtonncnt pas dans La nomenclaTur dcs ancicns noms amabe.

propres thamoudtcnsك lLiers de nomت pr& l'analyse de quchque m.د 
nous avons pu &crire: « Ees noms thamoudEens sont dune varittE
quasi iمظnie. Jon seulement iلs erpriment lune ou l'aute quaلitE
ou defaut physique ou psychiquc..., se كلi كند rapportent aussi

toute sores de crcoustances qui accompagncnt la vie profaneة 
c٤ rcLigieuse» {3). Ouant a leur spcctة phonologique, Ic manqgue
dc vocalنsation laنssera roujours subsister dcs incertinde. Cet
d'ailleurs la mison pour laquelle l'&cole alcmande en particulier, ne

«THe SoلحC- ed Enigصadc lncaipUoa fom Bybla », dحn AAOR, l16 (199),
pp. 12-l4; aا pe ب de c لتلحاtمم حه d [3% , e se م مم rteeد «  مدeم
iمجعipuioىد sن& tue , م ,d BiORكصح XVII(1960), p. 219; l'aneu de , ddieم31.
daصجu r du 13°s, ,CUv تف PسL O.- EscnعRc, RM, .rمg Ta ,cgo ,وظ نط@

duح امdق, pL 128, 15; 1'asacon de Beu Seae,سامuا repr,1731938, .م
R8 ,r م,« فمحه39 «2eouverte &pigrophigue Beuh Semeج GR1220-٤٤1٩, -ع٨

(1930y, pp. 401-402 et Aص nتعمr, Wلا F., a HT Earlyع Ewluممنس of whc Hebrew
BASOR, 3 (I936), pp. 8-I2فمته »,phaberل ..

,n,1تeم Bib-ظتnمعتهنKودش ك p. 305. Forغه, .WeRtnT, }1 ز6
p. 698. L p areeضs ص .صمه ب b صك٤] ae at pدs t نص&هerص da
Aomتs ht Rourضpصا Lعrr ,RYR ة عصمك ما صك&عثه صاعلتنه بك I, pp.
256-258 er leerدرت purr le ,. ع ك دالا5يDg وaته pp.د -xrv- Dae
aore bd e' م un عeنeعص سع ثه aه thpمb re YoirWmrrعT, 6. , له

 .م30ت, مهcع ا6.'
(2) Wvmeمn T, a. . ملة30
(3) Cهrعe ireie AT pحeي dو 3.
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tmansrit lcs cicns noRs poprcs arahcs que par des majusctles
non vocalisecs.

Il reste, tourefois, le nom quc nous avons !u st5. Lا jcc:ion
du professeur fVeippert nous 3emabie Kbnde, le renvoi astuat ذ
esr a abanrdonner. lfais cc!a ne si rife ج pقة nEcessairerenr que
Ia lecrure sth soir fausse, que ce moT nirdique pدs un n0m propre
ou qte cette racine n'eنx ste pas +n :ac:en arabe. Le protesseur de
Cdtcingen demande: «Lnd idtte د5+ sirib ie:haup ل heisse?
sollen?», Cest ce que nous ne avors ة pقد , e٤ cela nc doit pكa nots
€:onner outre mcsur quand il sagir des anciens Noms propres
arthes. ous nous permettons die renvoye: !'aureur au recuei de
noms propres sud-senirguc du professcur G. Fyckmans ou il
crouvera onzc pag%s A doublc colonne dancicns noms arabes
dune provenance incercaine u ه incornue:l, c.-a-d. dcs noms
donc on ne Trouve p3s les racires dans nos dictiornaires d'arabe
clasigue.

Eج objections contre ccs nomns propres savtren1r dcnc &tre
saN fondcment. .lous avon Gualife ces noms de « nouveauN »
parcE qu'on nc les trouve pas artestEs jusqua prEsenr dans l'€pi­
gmaphie arabe. Dans les isccsا danciens noms arabes on trouve un
bon nombre de nors qui ne sonT munis que dure seule refe­
rence {2}. C'&€aient des noms ، noureaux » au momcrt qu'on les a
decouverGs dans lcs tertcs, er c'et bien ainsi qui fauc lcs nommer.

Ily a eدsuire deu noms divins qui font objet d'une remarque
de la part du proFcsseur Vveippert. Ce sont sقm cc fdd. Lauteur
remarque que le mot s darت un contcxre arabe devtait Etre €crit

 مة}3 .إ
Pour e.pliguer cette fome nord-sEmiUque dans nos ttes

amabes, nous avions admis une inRuence du milieu, un emprunr.
Evidسصc caL on pourait discuter le bien-fondE de certe epاi­
cadon, mكتa nous croyons que c&tait la seule erplicadon possible
u le contete amabe ccruهin etla nature arabe de l'erprcssion dans
laguellc fgure cc nom diwin: bihh, « par soa am ة . ق«« إ(

(1) RWP,1,pp. 271-283.
(2) Voعi عap صعc ple I D&, pp. 73-7a; ,C eELح 6. i4., p. l ٤ ا s3. erc.
{3) WuPEItr, , .ق64 p. 305. « DerraiT erre» et ceها et t عت coaume

ae٦ ,ج خنته="tre luة aitع conterte bebre dمwت٦-٦ ج- .دا}18,3) تمه 
ledonneكdتلك I gio«ع te arEelمم -e Cfةrطد rcr que mot d'epruntفع ع erلا' 

d Ceت d عسعل مصد a م نعوا 3, 18-2l» ia انB حممه ,rقOna. ء 5 (1963),
pp. 8889.

{) E عتuعL pmfeع L cu ممتصا:ن د pouwoir Lire L naaع d ," ع مر «Jعuث »
,ng ie تdrع476 {e Hص a Trnjordaع ا pmoveant dغcم udلع مصحكtده هسm 
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Ouan au nom fdd, !autEur admet qu'il s'agir la dun vrai
mnot arabe, mais i nous reprocie de lavoir mis en r-pporE avec
!e nom divin Hebreu iddy {l}.

Il nous semble que ce rapprochemeat nEst d'aucuac impor­
:ancc pour la qusrion donr il d'agit ici. Dailleurs, la remarque {2,
selon laquelle le rapprochemenr de larabe id avec I'h&hreu id se fait
« unter .lLiszachcung der Laurgcseazc » 'au mtpris des lois phon€­
tigues , ز €tonae depuis les publicatiors du profeseur Guillaume {3}.

Il reste le substanif et }ق le vcrbe kkm qui sonc €galement٠ ي•
signalEs comme difciiement accepcables. Pour idenUiFer le mot

nous nous sommes appuye sur le sud-arbe hi et nous avorsثخ 
€galement renvoye a la forme dialecrale 4s en sogotni. .MWL. Veipper?
pense que si la lccure st> !ق cacre, il faudrait alors denouveau
admettre une in@uence nord-sEmصiuique commc c'est le cكد pour
Jتm . .Yous sommes, tourcfoi, d'avs que le moT sud-ambe moncre
bien que nous avons afaire ici a un primitif ذ qui, d'aprEs le lois
phoneUqucs, dewient 5 en ancien amabc septearional. C'st ce qu
nous avons ici dans norre mot . ت Par coRsEquent, il n'y a pكد ques­
tion de quelque infuence que ce soit. Hi et un wai mor amahe.
Voir aussi le syTiaque , ل « souffanc ».

En tmaduisant le verbe kl par «guErir », aous aurions attihuE
i ce verbe une signنfcation non aTtesrce dصs les dicconnaire et
dEpassE il&giumement le sens du verbe en amabe qui et de « rc­
pousscr, chasser » . ز)

C'et le contexte qui nous a suggE-& le sens de « guErir » pour
c٥ verbe. Est-ce la un procede l&gitime? :Wlas avanT d'aborder
cette quGtion, dنsons d'abord quc tous les €pigraphises se trouvenE
confrontes avec ces ortes ؟ de dificulr&s. Il ne faur pفد s'arrendre

cord avec cette lecrure'عة dقد I8). 2Eranr p-16م. ,a, I950ا er#.م مزاعماIHسمك 
pour les r nمعت مطه phonoاigiqصu ثuq dicعnr ± ME WeipperT de reieTter
norre im, nحo lui avions evoyE le ritسu صتص de aotre artcle qui i مللد pتa te
d ,iaتwu. كمد علا L IIIت {1950), pp. 47-5l. Ea repoue le prfEع uع عممتز 

gm« يرsonne لحدau ح Sie, die &hreibngفل ت criwit: aS.2 Dhre .Mم ث ouم 
_G temp». Dieع ه nt. » Beer wre &de ertie arabe dت abiع de aتللعrه 

erte ambiعhe nistenط@ werde ait ج5 m eهo جbعrد ت A benح wie  dت
r لouت ع فصمه عن فت تي هo ما aص n cpruك65/50.) تا teeع r» {Lتهدمى= 

،. e a priorع luع A eeتدح dacعeه' aupeى 
{1) W٧EIrPمE T, ٩p. ،il٠, p. 305. ، .
[2) wuعesr, a. , ,عة مع305 n uم  ع172•••.. و
(3) Guسمت مةة, , « Hebew A iطدص هصه ,aphy ع متصك A Comprarve

Seudy ,e ب ,ه صته طه ز I (195&60), : .م4 «i wd برصتم Hebre i ب متق
-•--».cءhملد لع، هز ت 

(4) Wمerm T, , .ه عف p. 36.
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: trouver dans les dictionnaires araies, mEme !es pluك p:uriaiUs, tous
{es mots qu'on rncontre dans les anv:cns tetcs arahes pig:a­
piigues. Il a1Tive quune racine -encontrec dans les inscr!ptions
ne fgure pتد dans le dictionrairc e- :l arrivc aussi quure rlcine
:ouvEe dans les inscriptions et menrionnee dans un dictionnair
arabe, ne peut avoir la signifcation donnee par le dictionnaire.
Pour savoir le sens de ces 5crtes de moTs, il fat, si !a comج araion
analogiate ne donrc ps de solurion, se baser sur !e conrexte qti
pcrmer alor3 souven de ccviner !a signifction du mot e?1 Guestion.
٤videmmenT toujours avec une ccrtaine marge d'inccrtitde {[,.

Revenons maintenan a notrE prcblEmne. Le 5ens itreralا des
moG «chasser une maladie» pcu &re compris daus le sens de

،» ي ،» ي ي»٥ ج guEnir 5ans gTandc diFTiculrE. 1lfa:s ily a auss1 le contexre histo-
rique. Les anciens sEmnices ar:r:buaient la maladie ac::on'! ذ dun
mauvais esprut qui s'&rai logE dans !e corps du malade. Pour guErir
le malade. il fallait ckasser cec esprit. C'est pourquoi les traitements
d'une maladie €caient roujours accompagnEs de nites magigues,
d'exorcismes (2). Le medecin esc aussi un c.orciste. Il ny a donc
nien d'&tonnanE que le vcroe kim, emaployE daدs un contextc reii­
gieux, ait pu fnir par siدج Ae- ، gv&rir », comme il ny a riea
d'&tonnant que le verbe hEbreu {r, «couper» ait pu anir par
signifer « faire a ianceلل » rerenr زuك a cause du rite qui accompa­
gnait la conclusion d'un taite er qui consistai: cn un dEcoupagt
d'animaux (3).

Il nous semble donc que de :oute5 les objections fondamen­
cale il ne rGte qu'une seule chose: I'inRuence nord-sEmirque sur
le nom . miق

b) Objection concemamt la m thodeغ d'identifcatior des nignes.
Pour l'idendfcaon de nos sigacs, nous aurions procee d'une

maniEre &clectique. Eclcctque vcuE dنre ici si nous avons bien
compris la pensEc du professeur WYeippert: faire un choix arbitraire
entre les signes d'alphabets de nature difErente apparTenant A des
langues de Danre difErente.

saiption permet wouvenr de devinerم le coatete de liع r quمل A)ا( 
il er ipiblتمrت, e dicriornا non araE dansعصب' عصشع ron dصشن igها 

dع ه e n ععمgمعظنcم ما ند dune tكlle rعine cntiaan un m مم propre, le
coaete f tمجنة dغلaut.

(2) Hoor, SH, E مجت، ,g احyu هامم لاا. Rمعنك Boks, I953, p. 62.
Voi ,.J مدععتW صة Fa a يظلا الا. em وز ن ا. Eيyas, ,L aمdnم I93±

{3) Woعi note areعc a L twleruه T صينه ثة محامد  5منBib طعة,« عصته
٥ @a4, 3 (196l), . .م ه+ Rour dد ea eraple voir aate  هدra «'Uعلعت
'aبههحrد re ,«uD tحه dت &Bi8 عمته ,OaL ح ء 2 (1960), pp. 445.
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.lfais la questio qui se ose ح est ceLe-ci: esT il scieaufquemenc
legitime d'employe- 1a mEthode de palcographie comparEc, pour
essaye d'identifer les sign& suppos&s alphabEtiques d'une Ecriture
inconnue cn se seranr dG alphabet supposcs d'origine identique
quc l'alphabct inconnu et cxisTants dans le mEme milieu gcogra­
phique que cctte ecricre inconnue?

.Yous sommcs, en eFTet. parti de IhypotlEse ou plutdt de la
convicUion que lalphabet protosinaitique est l'origine خ de tous
les alphabets LinEaires de la r€gion et cla soit par un emprunt
direct, soit par un empnunt indirect. Pour lidenuifcacion des signs
aous avons alors cenu compte du facteur « €woludon et «adap­
cauion ». Si ['on examine difErents وها alphabEGs arabes preisla­
miques, on constace qu'un certain nombre d'indices suggEre leur
originc protosinaiuigue. Ceci admis, on remarque que !'volution
dعs signes ne s'esT pدs faite d'une maniEre uniforme, n d'aprEs un
rythmc chronologique d&tcrmine. L'Evolution semble avoir afecte
le sines d'une maniere diFErenre selon le Lieu Et le cemps et cela
encore d'une maniE:c arbitraire. lly adG signes protosiraitiques
qui se sont maintenus teLs queLs, d'aures oat Evolu, mدتs leur
protorype sinaitigue rete facilement dEcelable, d'autres encore
sc pr&sentenc coعm e irrEductbles au prototype et dans ce cدs i
faudmaic decouyrir s"i s'agir d'un remplaccmenT par un nouveau
signe arbiتac re sous ['inBuence de l'un ou l'aure facreur, ou bicn

,il s'agit d'une €voluuon dont on ne pergoit pas bien le procEdEو' 
la voie. Et ce dernier cas este. ,i كدث. serait لذ impossible de se
f ireة une idee de I'&olucon du b protoتanis tique qa ت juوك u'a
sa fome phcuiciene (9) si l'on n'avair pas le tete sur la coupe
de Laksh (l) ou cehui sr le cyindre de Grossman (22) ou cette
Evolutoa est moitrEe sur le wif. D e serait de mEme pour lc r cE
e # phEniciens si l'on n'avait pas l'incripdion sur l'anneau de
MLegiddo (3). faintenant auكsi, on peut se fعتa e une idee de
['€voludion de signe de Deir ,laء' la barre vertcale termin&e par
un point, que nous avons idendf€ au 4, parce que l'ostacon de
Farina (4) monrre que cct alphabet (5) avait tendance de munir

p. 219et pl. III.{I) CE nas « m ماipععne iصc مد , رص٩. هu4 وd تك
E yلا Alpحh betic (L -{2ك Voiع CoETzE, d, 4A Sel Cععdiy wit  ط مد

aipdoa », ,d BAS0Rكصق 124 (1953), pp. 8-11, e٤ aome tra eلع «Liمعصipمت a
e reغtعaتع proGصiairiqu r ص ى Le cyiصdre de ,«n سه a reثمp ة  dهnك
- .هال

(3) Voir . عa t5$م
p. 22L.تتت ,«صاضشة .ه () a rreم Cل arti ip علع عماهء» صحن  وبله

,« dعنعثeص p. 135,aore « (5} تز عه • Nou avio g كد تك  لم سمحة
it quatreد awه yمهذض لآ Faا عهa Taع Eeg dلن igredة قnو r Lه ueو 

sgae Dei ع u uoaعq اتeعصتosm صملا عM ع يمتلخ" L igeide د  صتع سح
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les 2xtrEmitcs de cerraines letTres de i:ne:tes qui 5onr devenues des
poinus Deir ة 'Alia :1}.

Pour F'identifcation des 5igres de Deir ,a الد' il a fallu tenir
compte dc Tous les facteurs que nous venons d'enumErcr, :Eu-c ت

-ouant egale=nent un r5le. I! ya des signes identiques au proto:ز 
typc, des 5ignes &volues donr le type primitif est encore reconnai­
sailc si تau تند= d'autres dont le procorype n'es: plus dEce!able '3'.
Et maintenant on consrate que cercains de ces derniers signes
s€ trouent €galemenr dans les alphabeGs arabes de la periphEIie
de De:r .la, alphabes d'une date plus rEcenre, il est vrai, m=is
qui pcuvent Erre considErEs comme dcs descendants lointains de
['alphabet de Deir ,la لد' ou en Tout cas. comne provenant dune
mEme .ource ة Ec remarquons bin que ces alphabs n'ont pas
seulemcn quelqucs-uns de ce5ذ ignes 5pcciau: en commun avcc
Deir 'Aل la, mais encore des signes dont le prototype esT encore
reconnaissable. Essaycr alors de transposer lcs valeurs sres de ces
signcs arabcs au. signes de Deir .lla ne rous semblc pas procEder
d'une maniEre &clecDque, mais pardir d'unc HypothEs, a notre
avis, sciendfqucmeat valable. Cuand le professeur WVeippe=T Ecrit:
« De Beohachtung, daكs menschliche SchrifterFndungcn mir acn ت
reIauiv gcringen Formeaschatz auskomumcn, und soتm t von vomne­
lerein ein gevvisser Grundstock gemTeinsamer Zeicien 'hei teilve:se
vتالاة g verschiedener Bedeutng) vorliegt, macht den reinen For­
menvergleich fuir die Enciferung unsererTexte unbrauchbar» (3),
il part de l'hypothEse que l'ecrirre de Deir a ل.' est une nouvelle
c=٤adon, indcpendarte de l'&criaure des peuples voisins et que la
rGscmblance des signes avec les alphabers voisins cst sinplement
due au hsard, tous lcs inventeurs d'critre ayant un fond de
signcs ca commun. 2Yous sommes d'avis que cecTe hpothse nc
s'appLiquera certainement pك aux €citures alphabEUiguGs. Lau­
reur semble oublier le fait bier attest& dans Ihنstoire de lecriure
gu'il y a dcs peuples qui onT empruntE lcur alphabet aux aures
pcuplGs eT que ceu-la, tour en ladaptant i lcur languc ou A leur
goiT eth&tque, n'ont en reaLir€ rien invent&. Nous pensons que
pam c demnier fgurent les &crivains de Deir 'la.

Si nas idendfcaton sont fausses, i aous faudrait quand mEme

a تrثلi غ صب ط تسم econde Lgne etا deلاagiع preierو عا uوتصع a idمو 
••de lصu eاE devصe ue de poinu a Deir  مل'

{[) Poعu c letrre nu rteعl ذ Ia فصمه d ecteنaل eطraة voir وعصه
Gع owu, , لماOre ,ءrمتلع فمته ه Y (L933}, p. 313 er CouEs, ML, D­

,Rari, .م63.  عتصه ,عيز@مدبى·1934
(2) Vai re ع مه ,T عاظص فصحك٧ I966, . م I40-141.
(3) WemerEمr, 4. ,. له p. 300.
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conceder que toutes nos fausses valeurs formenc des mots arci;£:
parfaics.

c) 09jection concent !a rection de l'ة eniture.
Le professeur HVeippert pense que nous avons eu tort de ren­

terser les textes t ء de lcs avoir ls cn une direcUon contraire i cell
indiqute par .lI. Franken, le decouvreur des textes. .'ous avons
xpos& ailleurs 'l} les raisons pour lesGuelles nous pcnons que la vraie
direction de lecture est cclle que nous 3vons adopree. Il est donc
inuUle d'y re:'enir ici. lFais 0n esT quand-mEme un pea €tonn
quand WYeippert afrme que notre argumentaton 'aut aussi bien
pour la direcuion de lecwIre prEconنsEe par Franken !2}, c.-a-d.
la dirccuion contraire i celle de la ndtre. .urions-nous tous les deus
raisons? .7on, car nos rsultaUs sont qualifث « wnzurrefend und
hrfalig» (non portants et fragiles) (3}. encore كنة]. ici on est
bLig€ de constaer gue tous lcs moGs idenUf&s avcc des fausses
leurs ec lus en mauaنse direcrion, sont cous de vras mous amabcs.

III. Co.cLU51ox.
DEchiRrer une nouveLle tcriture cst Toujours un travai plein

de risaues. Il est rare quc le presier dechifreur puثsse prtsenrer
un rvaila tous poinrs de we parfait. lous cn Euions bien conscient
e٤ c'€rait la raison pour laquelle nous .avions incnle notre ardicle
« Essai de dechifTremenr ». Les rEsultars obteaus doive>r &tre sou­
mnis la criuique, car c'est souvent du choc des idees quE jailir la
lumiere. CependanT nous nc croyons pas gue les objecuions teLes
que les a formul&es le professeur WVeipperr, doivent &tre rerenues.
I1 audraie؟ erpiauer comment i es possible qu'avec une fauكse
idendfcaUion des signes et en Lsanr les mous a l'envers, chaque
mot bien delimirE par des barrGs de scparadon puissE corTes­
pondre A une macine arabe, former un verbe, un substanDf sans ou
avec prEposiron, un aom, et cela saصs aucune ecepUon, sauF le
cدs dc la racine inconue en amabc classique; comment i esT pos­
sible que plus de toكi quars dc ce vocabulaنre aتnsi obtenus'avEre
€ce un vocabulaنrc apparTenant A lancien amabe; comment il et
possible que des moG nsi تة obteaus pussent fomer des phrases
logique, nordale, sans aucune encorse A la grammaire aعabe tele
٩u'on la connتa t par l'&pigraphie (4)?

{L) Voi ,VT ع عصعلتنفرد حممه 1965, - .م532.-٠535
{2) Weremr, • , غه p. 307 e ٤ صه .t I78ع
(3) WErPعc r, ap. ,.ل p 307.
(±) Il et que مستدaعiruتحuع عب prfe عل weipperT عت ؟ ne noسs
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Cerces, 0n cs EronnE de trouver vers [200 avant noTrc re
ae Ecirue rcndant tn dialecte arHe si prEs dc la fronriEre pales­

tinienne et dans un ieuا qu'on avair identif¢ la خ ville de SukkorH
oن , d'aprEs l'escimation raisonnahle, les gens devaienc pnrler un
dialecte cananeen et non un dialcc:e ambe. .MVFais l'histoire du
dEchifrement du LinEaire B crEtois montre bien quc les « estima­
cions raisonnable »» nE sont pas :otjours raisonnables. Le jour o
lon aura trouve dautrcs textes, on saura si nos rEsul:ars sonT dus
au 5imple haRrd. En atcendanc nous ne croyons pas cc ذ 5aت ard.

ABREVLATIONS
B,5SOR = Bلu letu f th٤ rsean Skaalr r Ons:et Rersarci.
B,0R = Bi5liotkrea One=taus.
CIH Corpus ت ,ua ttturanmصpt= تن vol. IV.
Cثa = Cargل دi crtuom remttuهwr . vo]. 1.
CLECS Comprer ب rerur =u ،t'etuع:: iعling ءفru عنة ج .r±-Jmmvtgues و مع
Littmann 5yr. = E. Lirqnدnn. Jmria. Pضy tieatuo4ت f :a Crreerstجt Pancetع

.1rعa olagieك £xed:ti to 5m909/م ت1994-05 لاجه , Dran IT" 5errv
lnr=5t .u Rrم .Seetan C. Saraitue Insriatron. Levden. . بو3]

RB = Rعe Bibl:gد e.
RES = REetaire d'ipigraai . gعi simitiج
٧T .u Tetme.Nmعu ب٢٤
ZDPV eitreirfi د ج u kعd Deعع Palatمi -! "areiل .

reprehe pدs cnre صau صه ث la reيصصتش , عطعح a onل qu" e لآ ه priwe ±ع pas
dدمعer TareL d pofeer le صلععت عى r هاوصهه # aا reعصحت

.p.  ضit عuو ممه مدn تتهdعrدdu عrio ,و كWvmer, .و ,لة308


